
La prière dilate le cœur. Sans la force de la prière, notre vie serait 
insupportable", disait Mère Teresa que nous fêtons le premier vendredi de ce 

mois de septembre 
 

 

Spiritualité et Paix 

Chères sœurs et chers frères en Christ, 

En ce mois de septembre, il m’est difficile de choisir mes mots, entre tant de richesses, de 
fêtes, de Saints et de Saintes. 
Il y a pour débuter le 1er septembre, une journée de prière qui ouvre le temps de la Création 
qui dure un mois.  Nous pouvons pendant cette période prier le Créateur et agir ensemble 
pour prendre soin du don sacré de la Création. Cultivons l’émerveillement, une nourriture 
essentielle dans un monde parsemé de violences. 
 
L’Eglise de Jérusalem fut la première à honorer le souvenir de la Nativité de la mère de Dieu 
par une fête, le 8 septembre, que Rome adopta sûrement vers la fin du VII siècle. Elle se 
répandit assez vite dans tout l’Occident, en France notamment. 
 
Vision de la naissance de Marie par la Bienheureuse Ste Catherine Emmerich.  
« Au moment même où Marie enfant reposa dans les bras de sa Mère, je la vis dans le ciel, 
présentée devant la Sainte Trinité et saluée par tous les Anges avec une joie inexprimable. 
Toutes ses gloires, toutes ses douleurs, toute sa vie lui furent alors révélées par une lumière 
surnaturelle. Elle fut initiée aux mystères infinis, sans cesser pourtant de demeurer enfant. 
Comment cette science lui vint-elle ? Nous ne saurions le comprendre parce que la seconde 
science a obscurci notre vraie et première science. Elle connut tout cela, comme l’enfant 
connait le sein de sa mère et sait qu’il doit y chercher l’aliment de sa vie. Ce fut au moment 
où cessa cette vision que je l’entendis pleurer pour la première fois ». 
Peut-être, que nous aussi avons oublié d’où nous venons, et que grâce à la nostalgie de ce 
Ciel, invisible à nos yeux aujourd’hui ou visible dans l’amour que nous recevons et que nous 
donnons, nous nous efforçons de continuer avec Marie, avec le Christ et les Saints à marcher 
sur le chemin de la vérité et de la Vie. 
 
Le 14 septembre (fête fédérale d’action de grâces en Suisse) nous honorons La Croix 
Glorieuse, triomphe de la vie sur la mort, l'arbre de Vie, l’exaltation de la précieuse et 
vivifiante Croix. 

https://liturgie.catholique.fr/lexique/nativite
https://liturgie.catholique.fr/lexique/fete


Bien que la Bible l'explique, plusieurs ne comprennent pas vraiment l'importance de la croix 
et le mystère de Dieu qui y est caché. La croix est le lieu du décès de l'Ancienne Alliance et 
de la vie de la Nouvelle Alliance. La croix est le lieu de la mort et du passage de la mort à la 
vie. Sous l'empereur Constantin, vers 327 apr. J.-C., l'évêque Macaire de Jérusalem fit 
effectuer des fouilles afin de déterminer l'emplacement du Calvaire et du Saint-Sépulcre. 
C'est au cours de ces fouilles que le bois de la croix fut retrouvé. Macaire la jugea 
authentique (les croix des deux larrons furent également retrouvées) et Constantin fit 
construire pour elle la basilique du Saint-Sépulcre. Par la suite, des fragments de la relique 
de la Vraie Croix furent dispersés dans tout l'empire et, au tournant du Ve siècle, ils étaient 
vénérés jusqu'en Italie.  
A chaque souffrance, à chaque épreuve, nous portons notre Croix. Prenons un temps de 
silence et remettons nos blessures à Marie, à Jésus, abandonnons-nous, et ensemble dans la 
main de Marie, de Jésus, marchons vers la Croix Glorieuse.  
 
Au lendemain de la Croix Glorieuse, le 15 septembre, l’Eglise fête  la Bienheureuse Vierge 
Marie des Douleurs, qu’on a  souvent appelée Notre Dame des sept douleurs. 
  

Le premier samedi du mois est une occasion de prier le chapelet et de remercier la Vierge 
Marie pour son amour et sa bienveillance. 
« Les Ave Maria que vous dites avec foi et amour sont autant de flèches d'or qui rejoignent le 
Cœur de Jésus. » Mots de Marie apparue à Bruno Cornacchiola (Il haïssait l’Église et le Pape 
jusqu’au jour où la Vierge Marie lui apparut dans la grotte des Trois Fontaines à Rome, en 
avril 1947). Bruno est devenu un fervent apôtre de Marie.  Il a raconté partout ce qui lui est 
arrivé. En juin 2017, le diocèse de Rome ouvre la cause en béatification et canonisation du 
serviteur de Dieu Bruno Cornacchiola. 

N’oublions pas le 25 septembre notre Saint patron, St Nicolas de Flüe.  
Frère Nicolas de Flüe n'est pas seulement le saint patron de la Suisse, il est aussi l'un des 
saints patrons du Rosaire dans toute la Suisse.  Et en tant que tel, nous devrions tous 
invoquer personnellement son nom et l'appeler à intercéder pour nos besoins et pour tous 
ce que nous lui confions. De son temps, St Nicolas de Flüe récitait le psautier en l’honneur de 
la Sainte Vierge. Frère Nicolas et tous les anges et les saints sont désireux de nous aider, 
mais la clé est que nous devons demander.   
 
Avec nos chers amis du Liban, qui eux aussi  prient le chapelet, Arme de Lumière, prions 
Marie, Reine de la Paix, pour nous tous et pour le monde entier. Que nos Saints patrons 
nous accompagnent dans ce monde si blessé et empli de violences et que la Croix Glorieuse 
nous ressuscite à chaque instant. 
 
Avec vous en union de prières 
Christine Thomi 
 
 

La Paix, elle ne deviendra universelle, que si 
l’humanité est uni-vers-elle 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Macarius_of_Jerusalem
https://en.wikipedia.org/wiki/Holy_Sepulchre
https://en.wikipedia.org/wiki/Church_of_the_Holy_Sepulchre#First_sanctuary_(4th_century)
https://liturgie.catholique.fr/lexique/croix
https://liturgie.catholique.fr/lexique/fete/
https://liturgie.catholique.fr/accueil/annee-liturgique/les-fetes-et-les-saints/4818-notre-dame-des-douleurs-15-septembre/
https://liturgie.catholique.fr/accueil/annee-liturgique/les-fetes-et-les-saints/4818-notre-dame-des-douleurs-15-septembre/


Das Gebet erweitert das Herz. Ohne die Kraft des Gebets wäre unser Leben 

unerträglich", sagte Mutter Teresa, die wir am ersten Freitag dieses Monats 

September feiern 

 

 Spiritualität und Frieden 

Liebe Schwestern und Brüder in Christus, 

In diesem Monat September fällt es mir schwer, meine Worte zu wählen, angesichts so 
vieler Reichtümer, Feste, Heiliger und Heiligen. 
 
Zunächst einmal ist da der 1. September, der Tag des Gebets, der die einmonatige 
Schöpfungszeit einleitet.  Während dieser Zeit können wir zum Schöpfer beten und 
gemeinsam handeln, um für das heilige Geschenk der Schöpfung zu sorgen. Lasst uns das 
Staunen pflegen, eine wichtige Nahrung in einer Welt voller Gewalt. 
Die Kirche von Jerusalem war die erste, die das Andenken an die Geburt der Mutter Gottes 
mit einem Fest (am 8. September) ehrte, das Rom sicherlich gegen Ende des 7. Jahrhunderts 
übernahm. Es verbreitete sich recht schnell im gesamten Westen, insbesondere in 
Frankreich. 
 
Vision der Geburt Marias durch die selige Katharina von Emmerich.  
„In dem Moment, als das Kind Maria in den Armen seiner Mutter ruhte, sah ich es im Himmel 
vor der Heiligen Dreifaltigkeit stehen und von allen Engeln mit unaussprechlicher Freude 
begrüßt werden. All sein Ruhm, all sein Leid, sein ganzes Leben wurde ihm damals durch ein 
übernatürliches Licht offenbart. Es wurde in die unendlichen Geheimnisse eingeweiht, ohne 
jedoch aufzuhören, ein Kind zu sein. Wie kam es zu dieser Erkenntnis? Wir können es nicht 
verstehen, weil die zweite Erkenntnis unsere wahre und erste Erkenntnis verdunkelt hat. Sie 
wusste all das, so wie ein Kind die Brust seiner Mutter kennt und weiß, dass es dort die 
Nahrung für sein Leben suchen muss. In dem Moment, als diese Vision endete, hörte ich sie 
zum ersten Mal weinen.“ 
Vielleicht haben auch wir vergessen, woher wir kommen, und dank der Sehnsucht nach 
diesem Himmel, der für unsere Augen heute unsichtbar ist oder in der Liebe sichtbar wird, 
die wir empfangen und geben, bemühen wir uns, mit Christus weiter auf dem Weg der 
Wahrheit und des Lebens zu gehen. 

Am 14. September (Eidgenössisches Erntedankfest in der Schweiz) ehren wir das glorreiches 
Kreuz, den Triumph des Lebens über den Tod, den Baum des Lebens, die Verherrlichung des 
kostbaren und lebensspendenden Kreuzes. Obwohl die Bibel dies erklärt, verstehen viele 



Menschen die Bedeutung des Kreuzes und das darin verborgene Geheimnis Gottes nicht 
wirklich. Das Kreuz ist der Ort des Todes des Alten Bundes und des Lebens des Neuen 
Bundes. Das Kreuz ist der Ort des Todes und des Übergangs vom Tod zum Leben. Unter 
Kaiser Konstantin, um 327 n. Chr., ließ Bischof Makarios von Jerusalem Ausgrabungen 
durchführen, um den Standort von Golgatha und dem Heiligen Grab zu bestimmen. Bei 
diesen Ausgrabungen wurde das Holz des Kreuzes gefunden. Makarios befand es für 
authentisch (die Kreuze der beiden Diebe wurden ebenfalls gefunden) und Konstantin ließ 
dafür die Grabeskirche errichten. In der Folge wurden Fragmente der Reliquie des Wahren 
Kreuzes im ganzen Reich verstreut und um die Wende zum 5. Jahrhundert wurden sie bis 
nach Italien verehrt.  

Bei jedem Leiden tragen wir das Kreuz. Übergeben wir unsere Wunden Maria und Jesus, 
geben wir uns hin und gehen wir gemeinsam Hand in Hand mit Maria und Jesus zum 
glorreichen Kreuz.  
Am Tag nach dem Fest der Kreuzerhöhung, dem 15. September, feiert die Kirche  die selige 
Jungfrau Maria der Schmerzen, die oft  als Unsere Liebe Frau der sieben Schmerzen 
bezeichnet wird. 

 Der erste Samstag im Monat ist eine Gelegenheit, den Rosenkranz zu beten und der 
Jungfrau Maria für ihre Liebe und ihr Wohlwollen zu danken. 
„Die Ave Maria, die ihr mit Glauben und Liebe sprecht, sind wie goldene Pfeile, die das Herz 
Jesu erreichen.“ Worte Marias, die Bruno Cornacchiola erschien (Er hasste die Kirche und 
den Papst, bis ihm die Jungfrau Maria im April 1947 in der Grotte der Drei Brunnen in Rom 
erschien). Bruno wurde zu einem glühenden Apostel Marias.  Er erzählte überall, was ihm 
widerfahren war. Im Juni 2017 eröffnete die Diözese Rom den Selig- und 
Heiligsprechungsprozess für den Diener Gottes Bruno Cornacchiola. 
 
Vergessen wir nicht den 25. September, den Festtag des Heiligen Nikolaus von Flüe.  
Jeden Tag betete der Heilige Nikolaus von Flüe zu Ehren der Heiligen Jungfrau den Psalter. 
Bruder Nikolaus von Flüe ist nicht nur der Schutzpatron der Schweiz, sondern auch einer der 
Schutzpatrone des Rosenkranzes in der ganzen Schweiz.  Und als solcher sollten wir alle 
persönlich seinen Namen anrufen und ihn bitten, für unsere Bedürfnisse und für alles, was 
wir ihm anvertrauen, Fürsprache einzulegen. Bruder Nikolaus und alle Engel und Heiligen 
sind bereit, uns zu helfen, aber der Schlüssel ist, dass wir darum bitten müssen.  
 
Zusammen mit unseren lieben Freunden im Libanon, die ebenfalls den Rosenkranz beten, 
die Waffe des Lichts, beten wir zu Maria, der Königin des Friedens, für uns alle und für die 
ganze Welt. Mögen unsere Schutzheiligen uns in dieser so verwundeten und von Gewalt 
erfüllten Welt begleiten und möge das glorreich Kreuz uns in jedem Augenblick auferstehen 
lassen. 
In Verbundenheit im Gebet 
Christine Thomi 

 

Frieden wird nur dann universell sein, wenn die 

Menschheit vereint ist. 


